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DIRE, aujourd'hui, que 
le Centre des libéraux 
réformateurs (CLR) 

traverse une mauvaise passe est 
tout, sauf une litote. En effet, 
plus rien ne va au sein de cette 
écurie politique du président 
fondateur Jean-Boniface Asselé. 
Et cela depuis que le général de 
police à la retraite a décidé, lors 
du congrès extraordinaire du 14 
septembre 2019, de voir sa fille 
Nicole poursuivre son œuvre 
amorcée depuis des décennies.
Mettant en avant une disposi-
tion statutaire, Jean-Boniface 
Assélé, dans une décision da-
tée du 26 août dernier vient 
de suspendre, en toute âme et 
conscience, pour une durée de 
30 jours – assortie d'une de-
mande d'explication – l'actuelle 
“gérante” du CLR. La même 
sanction a été infligée, en plus 
d'une “traduction en conseil 
de discipline”, au délégué géné-
ral adjoint 1 Alexandre Désiré 
Tapoyo. 
P o u r  s e  d o n n e r  b o n n e 
conscience, il écrit que sa dé-
cision est motivée par l'article 
31 des statuts, qui dispose que 
“le Conseil politique est dirigé 
par un président, dénommé 
président du Conseil, garant 
du respect des statuts et du 
règlement intérieur; de l'inté-
grité et de l'unité du parti. À 
ce titre, face à toute violation 
grave des statuts et du règle-
ment intérieur, ou à toute me-
nace à l'intégrité et à l'unité du 
parti, constatées par au moins 
2/3 de ses membres, le Conseil 
politique peut prendre toute 
mesure conservatoire...”
Or, à ce niveau, apprend-on, 
le patriarche Asselé Dabani 
n'a pu éclairer l'opinion sur 
les faits incriminés à Nicole 
et Alexandre. Et il n'en fallait 

pas plus pour que les intéressés 
crient à la dérive autoritaire. A 
“une transgression permanente 
des statuts” par leur mentor. Le-
quel, avance-t-on, veut à la fois 
d'une chose et son contraire.
Entendu qu'en élevant sa fille 
Nicole à ce piédestal, d'aucuns 
avaient vu en ce passage de té-
moin une bénédiction donnée 
à l'héritière de poursuivre son 
œuvre politique sans anicroche. 
Sans trop d'interférence de la 
tutelle paternelle. En dépit 
de son titre foncier de pré-
sident-fondateur.
Or, à ce qui se voit, depuis la 
promotion de cette dernière à 
la fonction de déléguée générale 
du Centre des libéraux réfor-
mateurs – secondée dans cette 
tâche par l'ancien ministre des 
droits de l'Homme, Alexandre 
Désiré Tapoyo – la masse plu-
rielle note, en témoin impuis-
sant, que le  CLR est à l'image, 
plus que jamais, d'un bateau 
ivre. Qui tangue, parce que le 
commandant de bord retraité a 
du mal à passer véritablement 
le témoin.
Les nombreuses sorties et/ou 
incessants “rappels à l'ordre” – 
sur fond de coups de boutoir 
– du mentor ne favorisent pas, 
loin s'en faut, la sérénité dans 
la maison. Du coup, à moins 
d'une “paix des braves”, d'au-
cuns pensent qu’à cette allure, 
si rien n'est fait pour annihiler 
les aspérités intra muros, la for-
mation du fondateur du lycée 
Djoué Dabany court le risque 
d'implosion.
Ce qui saperait dangereusement 
le moral des troupes. Entendu 
que cette cacophonie a lieu alors 
que le CLR, par l'entremise de 
la nouvelle équipe dirigeante – 
consciente de ce que demain se 
prépare aujourd'hui – mène une 
vaste opération de reconquête 
de terrain avec l'implantation 
de nouvelles structures de base 
dans l'arrière-pays.

CLR : comme un bateau ivre
DEPUIS la désignation de sa fille Nicole Asselé au 
poste de déléguée générale du parti lors du congrès 
extraordinaire de septembre 2019, plus rien ne va au 
sein de l'écurie “célériste”. Les malentendus se multi-
plient et les divergences se font jour.

Christian Germain KOUIGA
Libreville/Gabon

Après avoir fait ses adieux, Jean Boniface Asselé a du mal à lâcher les manettes du CLR.
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EN suspendant, pour une 
durée de trente jours, la dé-
léguée générale du Centre 

des libéraux réformateurs (CLR), 
le Dr Nicole Asselé et son adjoint 
1 chargé de l'Implantation et des 
stratégies électorales, Alexandre 
Désiré Tapoyo, le président du 
Conseil politique du CLR, Jean 
Boniface Asselé, vient de rappeler 
à l'ensemble de ses troupes qu'il 
est et demeure, sans doute encore 
pour longtemps, le seul maître à 
bord du navire CLR, et qu'il ne 
compte nullement badiner avec 
quiconque nourrirait des velléi-
tés de le pousser vers la sortie. 

D'autant qu'en politique, plus 
qu'ailleurs, il n'y a guère de place 
aux émotions ou aux sentiments.
C'est dire que les sanctions qui 
frappent le Dr Nicole Asselé et 
Alexandre Désiré Tapoyo pour-
raient être perçues, d'une cer-
taine manière, comme un ultime 
avertissement avant, sans doute, 
que le général de police à la re-
traite n'ait la main beaucoup plus 
lourde. Car, à cette allure, on peut 
raisonnablement penser qu'il ne 
transigera devant rien pour ra-
mener ces deux personnalités " 
à l'ordre". La paix au sein de sa 
formation politique est proba-
blement à ce prix.
Jusqu'où ira-t-il ? Les jours à venir 
nous le diront.

Jusqu'où ira Jean Boniface Asselé ?
J.KOMBILE.MOUSSAVOU

Libreville/Gabon
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CLR : comme un bateau ivre

RÉAGISSANT à la déci-
sion de sa suspension 
pour une durée de trente 

jours, doublée d'une " traduc-
tion en conseil de discipline", 
Alexandre Désiré Tapoyo, dé-
légué général adjoint 1 chargé 
de l'implantation et des straté-
gies électorales au Centre des 
libéraux réformateurs (CLR), 
s'est dit étonné et surpris par les 
agissements de Jean-Boniface 
Assélé, qu'il considère comme 
'' un père''.

Qu'à cela ne tienne, a-t-il indi-
qué, '' toutes les personnes ins-
tallées ont été nommées depuis 
novembre, voire décembre 2019 
pour certains, avec l'aval du 
fondateur''. Et d'ajouter : '' Mes 
attributions ont été suggérées 
à la déléguée générale par le 
fondateur. Ma mission est 
claire, dès lors que tout a été 
validé lors du directoire de dé-
cembre 2019 auquel avait pris 
part Jean-Boniface Assélé.'' Il 
a, en outre, estimé que certains 
événements malheureux qu'a 
connus le CLR ne sont que la 
conséquence du retard de la 

mise en œuvre de sa mission.
En tout cas, sur fond d'insis-
tance, nonobstant la décision du 
fondateur du CLR, Alexandre 
Désiré Tapoyo entend pour-
suivre le périple qu'il a entamé 
à travers le pays depuis quelques 
mois. '' L'engouement et l'es-
poir renaissant chez les po-
pulations, je poursuis ce job. 
D'autant que la volonté de tous 
les " Clristes" est de voir leur 
parti devenir la première force 
politique au service d'Ali Bongo 
Ondimba, président de la Répu-
blique, et du peuple gabonais'', 
a-t-il indiqué.

Alexandre Désiré Tapoyo " surpris 
et étonné par les agissements de 
Jean Boniface Assélé''

M.A.M
Libreville/Gabon
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Après avoir fait ses adieux, Jean Boniface Asselé a du mal à lâcher les manettes du CLR.


